
un monologue écrit par Antoine May

Il/Elle porte une attelle au poignet, il/elle raconte son accident à une amie.

Lui/Elle : Tous mes projets, les scénarios qui s'accumulent dans les tiroirs, tous les
courts métrages que je me tue la santé à porter jusqu'au bout pour être vus dans deux
pauvres festivals en Espagne… Tout ce pour quoi je dépense tellement d’énergie. Tout
ça, ça ne m'a même pas traversé l'esprit. Pas une seconde j'ai pensé à tout ça… À ma
"carrière". Quand j'ai vu la bagnole au ralenti dans mon angle mort je me suis juste
dit : “Ben voilà. J'suis morte. Comme une conne/un con…” À quoi j’ai pensé ?... À
ma tête juste avant qu’elle percute le trottoir. Au rendez vous que j’allais visiblement
rater. Et à tous ceux que j’avais raté dans ma vie. Toutes mes fuites, toutes les craintes
qui m’ont freiné. Toutes ces choses que je n'ai pas faites. Pas dites. À trop de je t'aime
que j'ai tu. Je me suis maudit·e. J’me suis promis que si je m'en sortais j'arrêterais de
passer à côté de tout ça. Mais bon… Je me suis finalement relevé du bitume et toutes
mes belles résolutions se sont envolées. Au final j'ai rien. A peine une douleur au
poignet et plus de place pour mes regrets.
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